
ninMi-uui
C'est avec l'espérance au cceur que

Je parti conservateuiT valaisan va à la
bataille.

La cause qu'il défend est juste ; le
bien qu'il ne cesse d'accomplir est in-
déniable.

Mais ipour mener à bonne fin la tà-
che qu 'il a entreprise, ce n'est pas
trop du dévouement et de l'appui de
tous ses amis politiques.

Nous voulons croire que ce dévoue-
ment et cet appui se retrouveront une
fois de plus dans les assemblée» régio-
nales de parti qui ont lieu à Brigue, à
Sion, à Martigny, et dont la réunion
cantonale des délégués sera le couTon-
nement.

En face du perii communiste, ie par-
tì libéralnradical, si dédaigneusement
repoussé par les socialistes, aurait dù
prendre une attitude differente de celle
qu'il a adoptée et qui consiste à porter
tous ses efforts contre le parti conser-
vateur. 

¦¦' M
Pour lui, c'est là et Tien que là

qu'est le perii.
C'est manquer de sincérité
Le Confédéré le sent bien .Aussi

cherche-t-il à donner le chamge en res-
sassatót de vieilles histoires et én fei-
gnant de grandes colères qui sonnent
à faux.

Ainsi, lorsque M. Ets< D. prend pre-
teste de mesquines mésaventures, qui
ne sont que de la petite bière à coté de
celles dont Genève et le regime radi-
cai viennent d'ètre le théàtre, pour fai-
re de l'ironie sur le dos de tnotre .poli-
tique financière, nous avons le droit
de dire que ce n'est ni digne ni sérieux.

Le (problème des assurances a des
partisans et des adversaires dans tous
les partis. Les radicaux n'échappent
certainement pas à cette loi. Que fait
notre confrère ? Il a bien soin de sou-
iigner les votes hostHes de quelques
membres de la Droite, mais il passe
sous silence les votes favorables qui
sont aussi pourtant des actes signifi-
catifs el décisifs.

Appartient-il bien à la Gauche d'ac-
centuer le fédéralisme jusqu e sur le
terrain communal, elle qui poussé à la
centralisation ? Il nous souvient d'a-
voir lu , dans le Conf édéré , des arti-
cles sur la géographie des distriets
dont Ies limites ne paraissaient pas pe-
ser bien lourd.

Tout cela atteste la profondeur du
dépit dans lequel la proelamation du
parti con servateur a ieté nos adversai-
res.

On prète à M. Crittin le projet d'al-
ler combattre M. Delibera partout où
il prendra la parole. Nou s lui ferons
toutefois remarquer que si on peut se
défendre avec succès contre une can-
didature qu 'on attaque, on se défend
moins bien quand, d'avance, son pro-
pre j ournal a exprime le voeu qu 'on
ne devait pas chercher noise à l' extré-
me-qauche.

Nous nous arrètons : en quelques li-
gnes nous avons donne des exemples
précis du désarroi rad icai ; si nous
continuons, nous dópasserions Je but
que nous voulons atteind re.

Que le Confédéré et quelques autres
organes des radicaux avancés , dans les
cantons conservateurs. s'ef.forcent de
combattre toute idée, non pas d'allian-
ce, mais mème d'apparentement entre
les partis bourgeois, cela ne tire pas à
conséquence et cela ne doit faire sur
nous aucune impression.

Ces criailleries passeront ou , avant
longtemps, se perdxont dans le désert.

Un jour ou l'autre, par la force des
événements, il faudra revenir, l'épée
dans les reins, à cette concentration et
à ce raliement.

Dieu fasse que ce ine soit pas trop
tard.

Forts de la sincérité de nos inten-
tions et des nécessités sociales, nous
entendons en rpoursuivre la réalisation
avec calme, modération et fermeté.

Le parti libéral-radical ira à la ba-
taille probablement avec une liste de
trois noms cumulés. Il aura un élu.
Est-ce que le déchet des voix perdues
ne tourmente pas sa conscience ?

Sous ce rapport , le parti conserva-
teur-progressiste ouivre ses rangs à
tous les hommes de bonne volonté.

Laissant de coté les querelles antes-
tines qui ravalent et abaissent les ca-
ractère, il montré par des réformes
sagement ententìues combien il s'in-
téresse aux souffrainces et aux labeurs
des petits et des déshérités.

Il ne proscrit personne, mais il veut
protéger tous les enfants d'un mème
pays, amenant à lui les flottants et les
indififérents, étendant Ies plis de son
drapeau jusqu'aux extrémités des con-
ceptions politiques.

Voilà notre force d'expansion, voilà
la phosphorescence qui, une fois de
plus, forcera la victoire I

Ch . Saint-Maurice.

La Dranse a Martigny
Nos torrents alpins , actuellement grands

foumisseuirs d'energie électrique, ont été
pendant de longs siècles de grands dévasta-
teurs. Sans s'arrèter autrement à considé-
rer leurs méfaits dans l'intérieur des val-
lées, mais à s'en tenir uniquement à leurs
issues dans la plaine qu 'ils ont j alonnée
de leurs cònes d'alluvion. on voit qu 'ils ont
été pour nos ai'eux, une source de continuel-
les inquiétudes.

La Dranse peut passer à j uste titre pour
avoir été l'une des pires perturbatrices de
la tranquillile : on pourrait dire d'elle, que
la suite des siècles est ponctuée de ses
désastres et de ses alertes. A Martigny,
elle j oue un ròle pour le moins aussi tra-
gique ique les invasions et les luttes poli-
tiques qui y foisonnent dans les anciens
àges. La lutte séculaire contre le torrent
touj ours prèt à dévaster la plaine , contri-
bua autant que les guerres et les lourde s
tarlJes , à appauvrir la commune et à arre-
ter son essor commercial et industriel. Dans
les annales de la Chatellenie de Martigny,
la Dranse tient une place de premier pian :
c'est à elle que se ramènent tous Jes plus
gros soucis : à chaque instant , presque à
chaque page, revient le nom de la fou-
gueuse rivière.

Elle fut le cauchemar de nos ancétres.
On semble l'oublier trop souvent et, ce
n 'est quère qu 'aux heures de ses furies
qu 'on se souvient de son sombré passe.
Alors on s'apercoit que le gai clapotis du
torrent sur les galets arrondis , le long des
vignes et des vergers, entre les deux al-
lées de peupliers qui lui font de si j olis
rivages, n 'est que le roman du fauve endor-
mi et touj ours prèt à s"éveiller avec de
sauvages rugissements.

•L'histoire de nos torrents ne montré pas
seulement les douloureuses épreuves de nos
ancétres , mais aussi leur constance dans
le malheur , leur froid courage au moment
du danger et leur ingéniosité souvent ,
quand il fallait prevenir un désastre ou le
réparer par leur seuls moyens. C'est une
grande et belle legon. Dans les articles qui
suivent . j 'aurais voulu montrer toutes les
communes riverain es de la Dranse aux pri-
ses avec leur plus terrible ennemi : j'ai
dù me borner à la seule Chatellenie de
Martigny, mais les souffrances et les luttes
des uns montreron t ce qu 'ont été celles
des autres.

/. Les Inondations à travers
les àges

Il ne peut ètre question ici que des inon-
dations au sens propre du mot : celles qui
couvraient d'eau et de débris tout ou par-
tie de Ja plaine. On n 'en finirait pas si l' on
voulait citer toutes les « gonfilées ou vui-
dées » comme disaient les vieux. Autre-
fois les alertes étaient fréquentes au mo-
ment des hautes eaux ou des grandes pluies
parce que les barrières n 'étaient pas assez
enlevées pour contenir Jes masses en écou-
lernent. Presque annuellement, la Dranse
versait d'un coté ou de l'autre. Le plus
grand nombre des inondations historiques
vraiment désastreuses , venait de la Vallèe
de Bagnes. A cet égard, il est curieux

de constater que les plus anciennes char-
tes qui ont pour objet les barrières (1310)
mentionnent « Pian Durand » comme point
de départ des débàcles ou « avàlo ». Une
partie de celles-là furent d'une soudaineté
impressionnante. Nul n'était prévenu et le
Hot dévastateur arrivait comme une trom-
be. Dans ces àges reculés où il n 'y avait
pas de moyens de signalisation rapide et,
où les solitudes glacées qui s'étendent de
Mauvoisin à Charmotanaz ne recevaient que
de rares visites, on ooncoit combien sou-
vent le barrage du Giétroz a pu se former
souvent à l'insu de tous. Je n 'ai rien su
trouver d'autre pour la Vallèe de Bagnes,
qui mentionnàt la région de . Crète-Sèche.
LTEntremont donne comme source de débà-
cle, la GouiMe à Vassu dans.Je Valsorey, qui
formai! une poche du méme genre que celle
de Crète-Sèche, mais il n'est pas dit que
ces inondations : aient revétu I'ampleur de
celles venant de la Vallèe de Bagnes. Char-
tes et chroniques sont muéttès sur Ferret où
le formidable système glaciaire n'a certai-
nement pas été sans faire des siennes autre-
fois : peut-étre ne les a-t-on pas dugées
dignes de mention speciale. Dans le voisi-
nage immédiat de la commune, le torrent
du Durnand , causa plus d'une fois de chau-
des alertes par la soudaineté de ses ava-
lanches boueuses qui remplissaient la Dran-
se en un clin d'oefl. D'après tMurith , les nom-
breux et grands bJocs de" granit que l'on
vovait autrefois dans une partie de la plai-
ne et particulièrement au-dessous du Broc-
card et jusqu'au Durnand , indiquent de-;
débàcles venant de la chaine du Mont-Blanc
par Ferret et le Durnand, màis il s'agit plu-
tòt ici, de transport par les anciens glaciers
Le fait de grandes inondations venant de
Ferret n'est pas impossible, mais il se perd
dans la nuit des temps. Celles-là auront
peut-étre affligé nos aieux les Véragres !
Cela dit reprenpns par ordre cbronologique
les grandes débàcles de j adis. La plus an-
cienne dont l'histoire fasse mention , est
celle de 422, qui , d'après Boccard, détrui-
sit la ville d'Octodure. D'après cet his-
torien , les habitants allèrent ensuite se ii-
xer à l'emplacement actuel de Martigny-
Bourg. Si cela est, on peut dire qu 'en al-
lant rebàtir leurs demeures au débouché
de la Dranse dans la plaine, ils allèrent
tout simplement se j eter à la gueule du loup .
Cela semble peu probable ; je crois qu'en
supposant qu 'ils aHère^it cqloniser le vallon
de la Combe et le .cSteau de Ravoire, on
serait plus près de la vérité. Si la plaine
de Martigny avait été habitahle à cette
epoque dès la Croix. on peut se demander
pourquoi les plus anciennes agglomérations
de la paroisse depuis le IXme au XiMIme
sièole, sont citées précisément dans les co-
teaux voisins, et pourquoi la noblesse de
ce temps habitait les Ràppes, plutòt que le
Bourg et la ville qui sont à peine connus
au XiLLIme siècle. En' 580, l'évèque HéJiodore
était ohligé de quitter Octodure ravagé par
les inondations.

Une autre grande inondation a dù se pro-
duire vers la fin du XiLMme siede ou au dé-
but du XlVme , car Jes chartes de ce temps,
particulièrement une de 1310 fait mention
d'une construction de barrières pour pre-
venir les irruptions venant de « Pian Du-
rand » dans la vallèe de Bagnes. A cette
epoque , on trouve la mention de nombreu-
ses parties de la plaine , envahies paT les
graviers de la rivière.

Les débàcles gJaciaires se produisaient
ordinairement dans les mois de mai et juin.
Il n 'en était pas de mème des inondations
produites par des précipitations atmosphé-
riques excessives ou par la fonte subite
des neiges : ceilles-là se produisaient en
toutes saisons. C'est ce qui arriva le 25
j anvier 1345 où la fonte des neiges causa
des désastres non seulemen t dans les val-
lées de la Dranse. mais dans tout le nays
C'est à la suite de ce désastre que Marti-
gny se mit à construire de grandes barriè-
res. Il est permis de croire que des désas-
tres du mème genre se renouvelèrent dans
le mème siècle ainsi qu 'il résulte d'une suo-
plique des syndics au Due de Savoie , datée
du 19 février 1400. Ceux-ci font valoir que
la chatellenie est tallement app auvrie par
les inondations , que dans le seul quartier
de la ville il n'y a pas plus de cent dix à
cent vingt feux , capables de payer les tail-
les ! La supplique est appuyée par Je Cha-
telain et le vicaire du lieu. Toutes les sup-
pliques des 55 année s qui suivent donnenl
la mème note : pauvreté excessive des
contrlbuables. dont les biens sont ruines. En
1458 une note du Due de Savoie fait res-
sortir une réduct ion de tailles très consi-
dérable. pour le mème motif.

Le 7 aoùt 1460. une trombe d'eau qui
s'abattit sur les vallées de Bagnes et d'En -
tremont causa un désastre tei qu 'il dépaij a
ceux du sièole précédent. Le Bourg fut ra-
vagé et tous iles ponts des deux vallées em-
portes. Ce fut quelque chose de terrible qui
se traduit bien dans les événements sub-
séquents. L'année suivante , les syndics
adressaient au due de Savoie une suppli-
que d'un ton lamentatol e et le décourac- -
ment et l' appauvrissement des populations
furent si grands , qu 'en 1504 elles n 'avaient
pas encore rétab li la Dranse dans son an-
cien lit au pied du rocher de la Bàtiaz , ni
rétabli les ponts. Jl fallut le traité entre
Berne et le Valais la mème année pour les
y obliger et leur en donner peut-ètre Ies
moyens !

En 1566, une inondation venue du Dur-
nand produisit des ravages assez grands
pour enlever la route d'Entremont et détrui-
re des barrières. Tout cela n 'était encore
rien à coté de ce que réservait l'une des
dernières années du mém e siècle. Jusqu 'à
cette date, les chroniques se sont montrées
excessivement sobres de détails : elles le
seront moins dans l'avenir. et, ces récits

donneront Ja mesure des catadysmes des
àges lointatas.

Alplnus.

De nouvelles paroisses
a Rome

L'exécution d'une oeuvre Impor-
tante et voulue par Pie XI
(De notre correspondant particulier

Rome, le 23 eeptembre.

Diimanehe, a eu lieu en la vénérable ba-
eilique Saint Pamcrace, à l'extremité du
Janbule, l'érection de la paroisse nouvel-

le qui aura désormais cette église pour

centre.

Egllses et Paroisses de\ Rome
C'eet un acte de la réorganisation dos

circonsoTiptions paroissiales de Roane.
Certes, ce n'est pae ici que manquent

Jee églisee et les chapellee. On estime leur
nomibre à environ quatre cente et cei erut-

to assuiément élevé e'explique par diver-

se* oiroonetancee epéoiales a la Ville Éter-
nelle De nomibreux sanictuaires ont éte
coneacrée au eouivenir des imartyre qui ont
ariose de leur sang la terre romaine,

d'autree ont été conetruite par des ordres
et dee congrégatione de toutes dénomma-
tions, d'autres encore ont servi de contee
aux membres do confréries, de corpora-
tions, de groupements nationaux ou régio-
naux. Aueei ne e'étonne-t-on pas k Rome
de rencontrer plueieure églisee dane une
mème ffue ou iméme d'en voir troie ou qua-
tre eur une imfcme place, comme c'eet 1e
cae, par exemple, sur la ibelle « Piazza del
Popolo ».

On sera plus étamé d'apprendre quen
dépit de cotte- ifloraieon extraordinaire, il
y a dee quartiere de Rome qui manquent
d'églieee. C'est que depuis cinquante ane
Ja capitale de l'Italie e'est eingulièrement
développée eans que eon organieation pa-
.roiesiale ait pregresse parallèlement. Sous
le pontiifiicat rie Leon XIII , on «M)nstrui6it
queJques églisee nouvellee. Pie XI créa
plusieurs paroieees et c'eet de ce tempe-là
notaimment que date l'église paroiseiale
Saint Jean Bercbmans construite pour le
plus grand ibien du populeux quartier. « Ti-
fourtino ».

Ce travail d'organieation paioiseiale fut
interrompu par la guerre et son abandon
se prolongea depuie lors, tandis qu'au con-
traire on ne ceésait de iconetruire à la pé-
riphé-rie de nouveaux quartiere et que la
population eaccroissait de nombreux mil-
Jiere dliaibitante. Il se fait ainsi qu 'il y a
aujjouwi'Jiui dans les quartiers neufs de Ro-
me une population énonme qui manque des
centree d'assietaaiee religieuse indiepenea-
blee à la vie catino]rane.

Cette situatio n a ému Pie XI et, il y a
un an , il a inetitué une leommiesion specia-
le pour étudier et réaliser une róforme de
l'organieation paroi&siale de Rome de fa-
con k modiifier les ameiennes circonscrip-
tione dans des quartiers du centro et à en
créer de nouvelles à la pér iphérie. A !a
téle de cette ©amimiseion Je Saint Pére pla-
cai! un cardinal jeune actif , le Cardinal
Marchetti Selvaggiani qui avait donne des
preuiv ee de son energie et de eon talenl
d'organisateuir k ila iCongrégation de la Pro-
pagande et à l'Exposition missionnaire de
¦l'Année Sainte. Ce cardinal qui depuie
lore, a succède k feu le icardinal Pompili
comme Vicaire de Sa Sainteté s'est mie à
l'oeuvre et l'on .'voit dèe maintenant ke
premiere résultats de eon travail.

Créattons nouvelles
Cet été a vu commencer Ja construction

do troie nouiveIJes ógliees paioissialee dane
autant de quartiers neufs. La première
commenice à 6'élever à la Garbatella , un
quartier extrèmement ipopuleux situé en-
tre la voie Appienno et la route d'Ostie, et
eera déd iée à Sain t Francois Xavier. La
deuxième sera coneacrée k la Madone 60ue
le voeable populaire dane lee viJlee • ita-
lienno de « Grande Mère de Dieu » et elle
e'érigera sur la grande place s'étendant au
bout du pont 'Milivius, au pied du Monte
Mario. Ha troisième, placée soue le patro-
nage des Saints Angee Gardiene, e6t en
construct ion 6_r la place de Hongrie,
D'autres églises paroissiales doivent , eri
outre étre construites dane divere quartiere
excenkiquee maie déjà peuplée comme
Preneetina Nuova, derrière le ciimetière.du

Verano, Portonaccio, CentoceUe et le quar-
tier de Piazza Verbano.

D'autree édilfiicee e'élèyent aussi dans
d'autres quartiere. Près de la Madonna del
Riposo, à Monte Mario le long de la via
Camilluiocia et eur la via Portuenee prèe
de la Vigna Pia, on va ouvrir dee églisee
provisoires qui, aprèe la construiotion d'é-
glises définitivee, pourront abriter lee oeu-
vres paroiesialee. .Auleure encare, on a éta-
bli dee chapeJJes de secours, notamment à
Quadraro chez les Auxiliatricee des Amos
du Purgatone. Une autre sera ouverte en
octobre via Taranto comme suiocureale de
la paroiese Saint Jean. D'autres centree re-
ligieux ont encore été ouverts au nouveau
quartier de Monteverde dane une église des
Ursulines, au quartier dee cheminote de
Porta Portese et à Pietraia, hors de la
Porte Sam Lorenzo.

Gomme on le voit, c'est un effort con-
sideratolo qui e'accomplit et il faut s'pn
réjouir grandement icar les alarmes les plus
vives étaient expriméee par le clergé im-
puiesant des paroisees démesurément éten-
dues et peuplées auixquellee appaitenaient
iusqu'itci les quartiers que noue venons de
nommer.

Ainsi qu'on vient de le faire au Janicu-
le, il y aura lieu auesi de mod-ier l'orga-
nieation de certaines .paroisses d'autres
vieux quartiere. C'eet ainei que par exem-
ple, il y a au pied de l'Aventin, dane un
quartier fort dépeupló ces dernières an-
nées, deux églisee paroieeiales très voÌ6Ì-
nes l'une de l'autre, Sainte Marie in Cosme-
din et Saint Nicolas in Carcere. I! est pro-
bable que l'une de ces paroisees verrà son
6iège transféré à Sainte Sabine pour le se-
cours des nombreux habitants de l'Aventin
où il n'y avait jusqu'à ces dernières an-
nées que quelques églises et quelquee cou-
vente. - _ • ."¦ ¦

Pie XI montré que le Pape n'oublie ja-
maie qu'il est l'Bvéque de Rome. La page
qu'il éerii'ia rie sera pae la moine interes-
sante d'un pontificat déjà glorieux.

Guardia.

LES ÉVÉNEMENTS
¦a. ¦!»¦¦

La situation
La réponse du Japon

Le Japon a répondu à la note envoyée
par la Société des Natione, et a laquelle le
gouvernement chinois avait fajt un ac-
cueil favorable.

Polio dans la forme ,la réponse de To-
kio donne satisfaction aux deux premiers
désirs exprimés par le télégramme de

Genève.
En ce qui concerne l'arrè t des lioetilitée ,

le Japon tient à affirmer que ses troupes
n'ont agi, dèe le début, que dans lee limi-
tes nécessaires k assurer leur propre sé-
curité et cele dee reesortissants japonais.

Le gouvernement nippon ee dit profon -
dément eoucieuix de .régler pacifiquement
cette affaire... par dee négociations entre
les deux pays le plus <rapidemont possible
et l'intention bien arrétée do ne pas aban-
donner cette ligne de conduite.

Ainsi eane le dire explicitement, Tokio
laiese clairomont entendre qu'il n'est pas
dispose à accepter la constitution d'une
commission d'enquète, inutile à ses yeux
et qui pourrai t peut-ètre envisager les
questione en litigo un peu autrement que
le gouvernement japonais.

Sur co point donc, Tokio se montré ìr-
réductible ; quan t au reste, il ee montré
plus conciliant , et coneent à retirer eee
troupee dans Ja mesure où le permet le
maintien de la sécurité. Formule vague,
qu 'il intorprètora suivan t son bon piaieir et
qui no laisse pas que d'inquióter, malgré
toutes Jes assurances données d'autre part.

¦Le Coneeil de Ja Société des Nations a
pris acte do cette réponse et s'en est décla-
coniimission neutre et déclare que des né-
tant ee réjouir , oui les parties.

Le représentant de la Chine a réitéré sa.
demando d'envoi en Mandchourle d'une
pae été retiréee et la eituation antérieure
gociations directes étaient impossiblee,
tant que lee forces japonaises n'auraient
pas été retirée et la situation antérieure ré-
ré tablie.

Par ailleurs, M. Sze a déclare que ie
gouvernement chinois était prèt à aesumer
la protection entière de la vie et des biens
des ressortissante japonaie au f ur et à ine-
eure de l'évacuation du territoire par les
troupee japonaises.



Lord Cecil a une conception assez ein-
guliàf- d« rote de la Société dee Nations ;
olile 9, dii-ili pour imieeion, de sauvegar-
d*̂  la pai? et non de régler lee di/Merende.

Maie la paix est-elle sauvegandée, tant
qua le diiMérend n'est pae règie 1 C'est mal
masquor i'impuieeaBice où elle ee trouve
d'intervenir efficacement.

Ce que pense M. Henderson

M. Henderson, le nouveau chef de 1 op-
position au Parlement britannique, a fait
connaitre, dans un discours prononcé hier,
le programme qu'il préconise pour remé-
dier a la criee économique et financière.

C'est en réeumé, la collectivieation do
l'Angleterre qui découterait de eon appli-
cation.

iM. Henderson condamné tout d'abord le
projet de loi actuel, qui envisage une ré-
duction de ra66_ran.ee-itìhòmage et des sa-
laires de certaine fomationnaires et croit
trouver le remède à tous les maux dans
rétablissement d'une sorte de eontróle
d'Etat sur le système bancaire du paye, la
création d'un organismo clhargé d'ampècher
les bénéfices illicites et le contròie public
des principales industries et des princi-
paux services du pays.

Dans le domaine de la politique étran-
gère, M. Henderson redit des vérités de La
Pallieee, auxquelles tout le monde peut
souscrire : mettre un iterane à la guerre
économique, irecfaorcher Jes moyens de rap-
procher les natione, encourager la polilti-
que de paix et de déearmement.

En libre-ec-hangiste convainou enfin, il
repoussé tout tarif proteeteur, reconnu
mallheureusement nécessaire par nombre
mème de eee amie'.

M. Hendereon ne parait pas, contraire-
menit à ce que Fon eroyait, dispose à se
rapprocher du gouvernement actuel ; la
lutte va continuer ; ce n'est pa6 le moyen
de tirer l'Angleterre de l'état angoieeant
où elle ee trouve.

La Catalogne aux Cortes

Los Cortes espagnoles ont abordé le
problème catalan , qui forane une des pier-
res d'achoppement du nouveau regime et
tiendra les députés en- haleine durant quel-
ques jours.

La bataille 6'est engagée autour d'un
amendement dépoeó par M. Juarros, insé-
rant dans le texte mème de ila constitution
certaines rev ondi catione de la Catalogne.

Ce projet a été inspirò par M. Zamora
lui-imème qui estime que les régions doi-
vent pouvoir légj férer en matière de droit
civil pour la raison qu'il existe de grandes
diÉférences- dan6 les originee hietoriques
dee diverees regione. C'est du fédéralisme
bien compris, mais le scra-f-il par la Cone-
tituante ?

Comme on pouvait le penser, les dépu-
tés catalan intervinrent vigoureueement
dane le débat , M. Carner défendit le pro-
grammo catalan ; « qu'on ne l'oublie pa6,
dit-il plus la Catalogne se sentirà indé-
pendante, plus elle ee fondra intimément
avec le reste de l'Espagne. »

Tous ne sont pas de cet avie ; dee agra-
riens proteetèrent contre le tra itement de
faveur qui serait fait aux Catalane ; ce
n'est pas juste, car toutes les provinces
pourront, dane le cadrò constitutionnel , se
donner une organisation propre.

La diecuesion de l'amendement Juarros
n'est pas terminée. Devant ila gravite du
scrutin, Ja séance a été euspendue afin de
permettre aux groupes de prendre poei-
tion.

Craignant lee conséquences d'un vote
nógat if, M. Leraoux s'efforce de convain-
cre les radicaux d'accepter le projet .

Car le bruit courait, que si l'amendement
était repoussé, les Catalane retireraién t
leurs 40 députés au Parlement et leurs
deux repréeentante au sein du gouverne-
ment.

On fera tout pour éviter pareille déter-
mination.

Les minorités yougoslaves

Nous avons parie, il y a quelque temps,
de la nouvelle loi électorale yougoslave,
qui soue couleur do liberté, n'est au fond
qu'un instrument destine à porpétmer l'ab-
eolutisme eerbe eur les diiversee racee dont
6e compose la nouivolle monarchie you-
goslave.

Après avoir réduit au tiers des mandats
disponibles l'ensemble des minorités éloc-
torales, la loi, par une dieposition ingéniou-
ee, mais injusife, empèchera dane la plu -
part dee banovinee, la préeentation méme
d'un chef de liste, dont Jo coneentemout
est nécessaire pour poranottro à tout dé-
puté d'exeroer eon mandat.

Pour cotte présentation, en effet, il est
exigó deux cerits suffrages dans tous les
arrond issemerats. Et camme les minorités
ne pourront ototenir les deux cente suf-
frages dans les arrondieeemente de la
vieille Sorbio, 'la porte leur est ferméo.

Dèe lore, on comprend l'aULtudo dee
groupes d'opposition de refuser do pren-
dre par t à des élections qui no sont pae li-
br.ee et no reflétoraient pas la. véritable
physionomie du paye.

La Yougoelavie gagnerait a ee montrer
plus libérale envers les minoritée. Elio ee
les attadherait par des Iterai comiblen plus

I-erte que ceux tout _r_ficiels qu'elle veut MiM. von Moos, Hoppeler , Walther, Schir
k tout prix ileur imposer. mar et Brugger rapprouvea.-

A. Le poetuflat Tschuimi est adopté.
- Samedi matin, le Conseil national a prò

NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Désordre- iglanls ni loto
L'affotement règne panin i les Hindous

qui craignent la .répétition des émeutes in-
do-m usulmanes.

Do nombreux mus_Iiman_, armée d'é-
pées, haches ou botons ont envahi lee rues
d'un quartier de la >viilo où ile se sont bar-
ricadés, refusant d'obéir k l'injonction de
la police de ee dispenser.

Lee •magaeine ont étó fermiée et le cou-
vre-feu rétabli.

On signale par ailleure que rieux émeu-
tes indo-mueulman es ee eont produites à
Anantnag, à une cinquantaine de kilomè-
tre6 de Srinagar, où un grouip o de musul-
mane a attaque <un piquet militaire.

Celui-ci a fait feu, tuant dix-neuf d'en-
tre eux.

Au cours do la lutto, dix soldats ont étó
grièvement blessés.

L amour filial chez les chameaux
•Une .chamelle du Jardin zoologique de

l'Exposition coloniale à Paris avait été
conduite dane un pane d'attractio n de !a
Porte Maillot. San .petit, àgé de eix moie,
nommé « Pacha », e'est enfui de son écu-
rie à l'èxposition, a traverse tout Paris et
s'est présente au gardien du pare d'attrac-
tione. Devan t une telle preuve d'amour fi-
lial, on a décide de laisser « Pacha » à
sa mèle.

NOOVELLESJDISSES
Chambres fédérales

Au Conseil national
En complément de son exposé, en ré-

ponse aux interpellatione Nicole Gottret ,
Schmid et des posulats de MM. Graber et
Seiler, et que le « Nouvolliete » a publié
dane ees dépéches diner, M. Musy, d'ac-
cord avec M. Grottet a pitie dee déposante,
mais pour le moment le Conseil federai ré-
serve sa réponse. Il fau t souhaiter que la
liquidation n'aboutisse pas à la faillite. M.
Nicole ost d'un autre aivis, parco q_ 'Bl fait
à ce propos de la (politique.

Il déclare aocepter par contre le postu-
lat Seiler et partiellement celu i de M. Gra-
ber.

La diseussion general, domandée par M.
Sohimid est repoussé.

M. Nicole ne ee déclare pae satisfait
et part en guorre contro les banquiere ge-
nevois et le journal de l'U. D. E. En vain ,
le préeident lui fait remarquer que l'assem-
blée a refusò de discuter son inlerpeUa-
tion et qu'il doit s'en tenir au postulat Sei-
ler. M. Nicole continue. Deux foie encore
le préeident l'interrompt. Lo députés e'a-
gitent, crie-nt « ciòture ! » frapponi du
pied. Colui qui trait ait M. Musy de dicta-
teur ee moquo de la décision de la majo-
rité comune du tiers et du quart .

Enfin , M. Nicole termine son discours au
miliou dee bravos socialistes auxquole se
melone Ics applaudisseimonts ironiques dee
bounge ois. '

En séance de relevóe ,, M. Schulthess
répond au postulat Tschumi et aux in ter-
pellations Grimm et Pfister.

Lo chef du dépar teiment de l'economie
publique montro dane quellles proportions
so sont développéee les importutione do
marchandises venan t d'Altomogne.

iNos marchée eont oneomibrée , les pro -
duits suiseee no trouv ent plus d'achetours
et les répereussions do cet état de chose
sont 6eni.sibles sur lo marche du travail .

A cotte situation sérieuse, il faut trou-
ver un romòde ; il faut protéger l'indus-
trie du paye.

M. Schulthess parie ©usuile des négo-
ciatione gonmano-suÌ66es et dee paroles
prorioncéeB par M. Stuioki, qui n 'est pae
on eontradiclion avoc la convention do
Genèv o sur lee restrictions d'importalione
ot d'exportatione.

M. Tschumy a propose lo système du
eonti-ngonteiment , M. Crimini e'y est oppose
et s'ost fait le chevalier do l'Esprit de Ge-
nove contro « l'impèri aliarne douanier » du
Conseil federai.

Or quols sont les moyens proposée à la
placo du contingenteiinent et dee restric-
tions ? Dee monopale6 d'Etat ; cotte fa-
mouse « economie diri géo » dont on parie
maintenant. Mais, avant qu'on ait pu la
mettre en action, le paye eerait ruiné.

Après avoir Jave M. Stucki du reproche
d'avoir ongagó lo pays, M. Schulthess ana-
lyso l'attitude des socialistes : ils voulen t
uno economie renforcant les principes na-
tionalistes et qui , menée à ees dernièree
conséquences, nous conduit au colloctivis-
me russe.

Au coure de la diecussion, M. Oeri (lib.,
Bàie), s'oppose au système dee contingen-
temente, eoutenu par M. Grimm, tandis quo

cèdo au vote final du projet d'aide à i'hor-
logerie, accepté par 70 voix contre 3.

Le Consoil approuive ensuite eans oppo
sìtion la convention eur la banque inter-
nationale de crédile agrieoles.

Pui6, M. Schulthess, chef du départe-
ment de l'economie publique, desiare que
rassurance-maladie a besoin d'une révi-
sion. Cetto oeuvre sera ontrepri6o après
l'adoption de l'assurance vieillesse et sur-
vivants.

Aprèe quelquee mote du président, !a
6066ion est dose.

Au Conseil des Etats
Le Coneeil des Etate s'eet remis hier à

l'étude du Code -revisé des obligations. Il
a notamment discuto de la société à res-
ponsabilité limitée. L'introd_ction de cetto
forme de société quo le droit euisee ne
connait point , répond au voeu de milieux
étendue.

Pour prevenir certains abus auxquels
•cotto société a donno lieu à l'étranger, !e
projet contient des dispositione rigoureu-
ses concernant le capital eocial, lee ap-
porté dee associés et les obligations. Le ca-
pital social ne peut ètre inférieur à 10,000
francs, ni excéder 5 millions. La société à
responsabilité limitée 6era particulièrement
indiquée pour l'organisation des capitaux
petits et moyens, pour les cartel et les
syndicats.

Le Conseil adopté, sane débat, conformé-
ment aux propositions du rapporteur, M.
Dietschi (rad., Soleure), les articles rela-
tife à cette société.

Samedi matin, en votation final e, te
Coneeil adepto par 18 voix contre 1 ct
quelques abstentione l'arrèté foderai con-
cernan t l'aide à l'industrie horlogère.

En votation également, la loi federale
eur le repos hebdomadairo est adopté pai
23 voix sans opposition , ainsi que la con-
ven t ion sur Ja Banque internationale de
crédit agricole (par 20 voix).

M. Schulthess, chef du département de
l'economie publique, répond au « postulai»
Huonder concernant Fintervention du
Conseil foderai en faveur du commerce des
boie.

L'orateur déclare accepter le postulat
pour étude non eane fonnuler quelques ré-
serves en ce qui concerne l'octroi de prète
à taux rédui t reclame par le député gri-
eon. Lo poetuflat eet ensuite adopté.

A 8 h. 45, la eéance est levée et la ses-
sion doso.

Le danger des armes à feu
Hier après-midi, à Affoltern , Bàie, un

pére de famille avait décide de faire ' la
chasse aux rats dane sa cave. Arme d'un
flobort , il se mit à tirer. Mais un projectile
¦ayant ricoohé, alla frapper sa fillette, àgée
do douze ans, à la tompe. La pauvre pe-
tito ne lard a pas à succomiber.

Hier matin, à 7 heures, Mine Alice Guil-
laume, buralisto postale à Siviriez , recut la
visite do M. Dévaud , fac teur de Chavannes-
Ies-Forls. Celui-ci, par mesure de précau-
tion contre Ics cambrioleurs qui « travail-
lent » dans la Glàne, possedè un revolver,
dont il a voulu expliquor le maniement à
Mino Guillaume. Mallioureuisement, l'anno
était chargée et un coup partit , atteignant
à l'aine la malheu rouso buraliste, qui dui
étre transportée à l'hopital cantonaJ , où on
a extrait  la balle.

Un drame de la vengeance
Vendred i soir, un drame rap ido s'est dé-

•rouló à la Ripanne , à Lausanne.
Un jeune liammie, Marcel Glerc, 27 ans,

pousuivait depuis longtemps <lo 6ee assi-
duités un j eune temine, Mimo Ida Roulet ,
mais on vain .

Celle-ci avait rompu toutes re lations
avoc lui , mais il continuait de In harce-
ler et de lui fixe r des rendez-vous. Der-
niòrement, elle avait depose uno plainte
pour voies do fait contro Jui et tous doux
avaient compara, i.l y a trois semaines au
plus dovant le président du tribunal. Une
conciliation était interven ne et Marcel
Glerc avait promis do no plus Ja revoir.

Hier soir , copondant, il la rencontrait ,
par hasard, dit Mme Rouilot , tandis quo
son agreseeur pretensi lui avoir donne ren-
dez-vous.

Ensuite d'uno brève diseussion, Clerc
t ira eur olle cinq coups de revolver , qui
heure usomont, ne firent que l'offlourer.

Uno balle lui laboura lo cuir cheveu.
lintinédiatement arrèté l'agreesour fut

conduit au poeto de police . Il a avoué qu 'il
avait ou l'intention de tue r M,m e Roulol ,
puis do eo suicider.

Des arrestations
La police do Bàio a procèdo à l'arresla-

tion d'un individu d'origine alternando ^t
&gé de 3 2ane. Son arrestation a été cpó-
réo à la demando des autorités alleman-
des. Il était porteur d'une importante som-
mo d'argent dont il j ef'Usa d'indiquer la pro-
venance L'individu était habillé trèe óló-

gamment et déolara e'appoler Kòrner. Une
enquète peranit d'établir qu'on ee fronvait
en pré6e_ce d'un nommé Korn, né en 1690
à Cologne recherehé par la police alleman-
de pour e_croq_erio de 100,000 marks. On
trouva en ea possession un bloc-note qui
permet de s'expliquer le genre de vie de
cet individui. Le carnet contenait notam-
ment une cinquantaine d'adresses de da-
mes. habitant Bàie. Il entrotenait des re-
lations arvec qualques-unes d'entre elles.
L'oscroc réussit à ee faire remettre d'im -
portantes eommes d'aigent par plusieurs
femmes. Dans un seul cas, il obtLnt jusqu'à
3000 france. La plupart du temps, il se pre-
sentai!; comme un homme très riche, mo-
mentanément dane des embarras d'argent.
A Bàie, il a trouve de cette facon une
douzaine de victimes. Il correspondait avec
ces femmes sous le nom de « Jup » ou
« Jupohen ». Le montant total des escro-
queries comanises à Baile eet important.

* * *
Deux eunployés de commerce de natio-

nalité allemande et un mécanicien vien-
nent d'ètre arrètée à Zurich. Ile venaient
de Thuringe et étaient recherches par lo
ministère public de Weimar .pour une es-
croquerie de 3300 marks. L'un d'eux , qui
était employé dans un aeiie pour maladies
nerveuses à Blankenheim i(Thuringe) avait
détourné 'la eomme pour fai.ro un voyage
en Suisse avec ses collègues. Au moment
de l'arreslatian ile avaient encore 1200
marks qui ont été saisie. Une demande
d'extradition est en cours.

Les accidents de travail
Un manceuvre de 60 ans nommé Ste

fan Mer_, de Rasewangen, Zurich, a été
grièvement blessé par une caisse qui lui
est tombée dessus dans une fabrique de
poterie à Wiedikon qu 'il est mort dee sui-
tes de -l ' accident, à l'hopital.

• • •
— A Vilimergen , Argovie, un paysan ,

M. Fridolin Meyer, qui cueillait des pom-
mes, est tombe si malencontreusement de
réchelle qu 'il est mort de lesione inter-
nes. Il avait 74 ans.

A Niederwil (Argovie), un forgeron de
83 ans, M. Léonz Gehrig a dégringolé l'es-
cal ier de la cave et sést ei grièvement
bleseé qu'il est mort lui aussi. .

* # #
M. Arnold Albrecht, de Dielsdorf, Zu-

rich , transportait du fumier lorsque eon
cheval a fait une ruade. Atteint à la téte,
M. Albrecht , paro de troia enfants en ba-
dge, est mort quelques j ours plus tard des
suites de l'accident.

* * *
— A Langwies, Grisons, un électricien

de 34 ans, M. Christian Roffler, do Mali-,
eet entré en contact avec la ligne à hau-
te tension. Il a été électrocuté .

Fonctionnaire postai infidèle
L'Adniinistration des postee de Bàio a

constate ces jours-ci qu 'un employé postai
avait commis dos inriélieatesses dans l'e-
xerci ce de ees fonctione remontant à plu-
sieurs années en arrière. L'employé avait
l'habitude do s'approprier de6 lettres re-
comniandées qui lui pàraiseaient contenir
des valeurs.

NOUVELLES LOCALES
¦ «_àH i

Le repos dans les stations
d'étrangers

De la « Revue des Hótels » :
M. F. de Mestre é.crivait dernièremout

liane l'« Edio do Paris » :
Au début de la eaieon, noue avons atti-

rò l'attention dee municipalltés eur lo dan-
ger des autos pour les baigneur6 et les ma-
lades dans les stations thenmales et bal-
néaires. Bion que le passage dos auto-
mobilistes représente un appoint sérieux
pour le comunorce locai, on est en droit de
leur demander de respecter la tranquillité
des baigneurs et des analades.

« Nous deimandons de ne pas prendre ces
villes d'eaux pour des autodromes ou des
pisles d'entrainoment. Jo vions de faire un
séjour dans plueieure d'entro olJee, et non
des moindree. Les abus sont intolérablee.
Meme aux heures d affluence, on voit à
chaque instant des chauffards passer k 100
kilomètres k il'heu re, au grand effroi des
baigneurs et sane souci du danger qu 'ils
font courir aux vioij lards et aux enfants.

» Tout le monde so plaint ; ,per6onno n'a-
git. On laisse fairo et cela continuo.

» Et encaro jo ne parie pas du bruit in-
fornai de l'ócliappomon t libre des autos et
dos motocyiclottee, surtou t Ja nuit.

» Il est donc oxtréniioment ur.gent que
lee municipalités nrennent dee arrètés trèe
sévères et que eurtout olle les fassent ap-
pliquer. La tranquillité des ibaignours doit
ètro la première próoocupat ion des sta-
tions. Si elice veulent coneerver leur clien-
tèle, il importo quelles lui- assurent le re-
pos.

Noue pouvons appliquer cee juetee re-
marques à toutee nos stations euieeee d'é-

trangers, et non pae eeulement aux eta-
tions balnéairee. On a beau étre proprié-
taire {souvent à crédit) d'une auto ou d'une
mjotoeyclefcte on n'a pas !e droit d'Otre un
ennui, un énorvamen t et un danger pour
tee habitants des localités que l'on traver-
se. Pour la plupart, lee hótes de noe -fa-
ttene ont fui précieément le bruit iu__p-
portoblo et le danger continue! de l'inten-
so circulation dee villes ;s'ile Jee retrou-
vent dane l'endroit choiei pour y passer
leurs vacances, on peut étre certain d'a-
vance de ne jamaie les rovoir.

Note du correspondant. — Notre Bureau
ne peut quapprouver ces remarques et il
eet de l'intérèt de la Station^ de Montana-
Vermala, camme dee stations en general,
qu 'une règlamentation sevère soit intro-
dui te à cet eifet, ainsi qu'une règlementa-
tion des construetions en pleine saison ee-
tiwale. Que les autorités competente, veuil-
lent bien méditer lee remarques si judi-
cieuees ci dessus et prendre toutee mesu-
ree utiles pour éviter les abus.

Burea u officio! de renseignements
de Mon tana-Vermala.

Le prix de la vendan&e
L'Union dee négociante de vins du Va-

laie, réunie vendredi à Sion , a décide de
pratiquer pour la vendango pendante les
prix de l'année dernière.

La ile centre la [óeimaiie
L'un des plus dangereux ennemis de nos

arbres fruitiers est Ja cheimatobie brumeu-
se (Cheimatobia brumata L.) Chaque été,
nous pouvons remarquer sur nos arbres
fruitiers , notamment sur les abricotiers et
cerisiers , de nombreuses chenilles jaunes-
verdàtres , qui rongent d'abord les bour-
geons et ensuite les feuilles , souvent j usqu'à
la dernière. La cheimatobie est un des ra-
res insectes qui , adultes , apparait en au-
tomne seulement, dès que les premiers fri-
mas surprennent la campagne, les papillons
éclosent. Depuis la fin mai, ils se trou-
vaient chrysalides dans de petits cocons,
dans le sol, autour des arbres. L'éclosion
de ces papillons se fait chez nous en ge-
nera! dans la deuxième moitié du mois d'oc-
tobre. Les males, pourvus de grandes ai-
les grisàtres , apparaissent quelques jours
plus tòt que les femelles qui , avec leurs
ailes rudimentaires, ne peuvent voltiger.
Ces derniers doivent donc grimper le long
du tronc pour aller pondre leurs ceufs dans
la couronne des arbres. Chaxjue femelle
pond , en petits groupes, environ 250-350'
ceufs de la grandeur d'un grain de pavot,
d' abord verdàtres , puis rougeàtres. Ce»
ceufs se trouvent le plus souvent aux bords
des blessures , aux fentes de l'écorce des
rameaux et sur les boutons. A la mi-mars,
les petites chenilles éclosen t, rongent les
boutons , d'abord , et plus tard se nourris-
sent de fleurs , jeunes fruits et de feuil-
les.

La lutte la plus efficace contre la chei-
matobie se fait par des bandes-pièges qui
empèchent l'insecte femelle de se hisser
dans la couronne des arbres. A une hau-
teur de 1-1 Vi m. on fixe une bande de pa-
pier parchemin , recouvert d'une giù adhé-
rente et tenace (giù Maag, Superglu) . La
giù doit rester longtemps collante. Avant
d'établir ces bandes-pièges , il est recom-
mande de faire disparaìtre préalablement
les rugosité de l'écorce à l'endroit où le
papier doit ètre app lique et de combler tou-
te petite fente par laquelle l'insecte pour-
rait se glisser et échapper ainsi au piège.
Les ascensionnistes sont prises dans la giù
où elles périssent bientòt. Très souvent el-
les pondent des oeufs sur le tronc en-des-
sous des bandes-pièges. Il arrivo trop fré-
quemment que des feuilles ou des brindilles ,
etc, tombent sur la giù et permettent ainsi
aux insectes de passer J'obstacle. D'autre
part , le bétail qui se trouve au pàturage
en se frottant contre le tronc des arbres,
constitue très souvent un danger pour les
bandes-pièges.

11 est très importan t de savoir que la
giù ne doit j amais ètre appliqué e directe-
ment sur l'écorce des arbres, parce que les
tissus en seraient immédiatement brùtós.

On laisse les bandes-pièges autour des
arbres jusqu'à la mi-mars, après quoi on
les enlève et on les briìle. Les parties du
tronc de l'arbre qui se trouvent imrrfédia-
tement en-dessous des bandes-pièges doi-
vent ètre badigeonnées avec un pinceau nu
carbolinéum soluhle (10 %) pour détruire
les ceufs de la cheimatobie qui pourraient
se trouver à cet endroit. Si on fait un trai-
tement dTiiver general des arbres, cette
mesure peut ètre négligée.

Station cantonale d'entomologie-
appliquée

Chàteauneuf :
Dr H. Leuzinger.

Des cambriolages à Vouvry
La pai6ib(te localité do Vouvry a été

la tnui t de vendredi a samedi, te thé&tre de
troie c<>mbriolagee, dont tee viotime- ne
e'aperC/Urent que ce mata en ouvrant teui-.
établi6eements.

Lee __me_btee cambrieflés eont te café-
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restaurant de l'Hotel de Vouvry, le café de
la Poste et la baucherie Vuadene.

Les voleure firent main-basse 6ur tout
ce qu'ils purent : menue monnaie, cigares,
viandes, bouteilles.

11 6emble que l'on soit en présence d'u-
ne bande de voleurs professionnele, qui
opèrent à tour de ròte dane diverse, lo-
calités et sont munis de tout l'outi-age né-
cessaire à Jeurs exploite.

On a retrouvé leure traces aux Evouet-
tee, où un magasin a recu auesi Jeur inop-
portune visite.

On noue informe que lee cainbrioteuTs
ont également marque leur passage au
Bouveret et dane différentee petites loca-
litée du Bas-Valais. M. Collombin, agent
de la sureté, fait des recherches actives
pour découvrir tes velours dont il a un
vague signalement.

B I B L I O G R A P H I E
-_ 

LES ALMANACHS
Celui du PÈLERIN

L'Almanach du Pèlerin 1932 confirme
son titre de « Roi des almanach s ». Par ses
126 pages .abondamment illustrées il est
une véritable encyclopédie ; tous les prin-
cipaux événements religieux y son relatés ,
nouvelles inédìtes , contes de Noel , récits
édifiants, aventures , biographies , hagiogra-
phie, choses et autres. curiosités, etc... le
tout d'un très grand intérèt , fera passer de
bons moments à ses fidèles lecteurs , dont
le nombre s'accroit tous les ans.

Son grand concours dote de 75.000 ir.
francais de prix passionnera. Tous, vous
voud rez y participer pour tenter votre
chance. La liste des prix en vaut la peine :
ler prix : 10.000 fr. en espèces , 2me prix
un fusil de chasse « Darne » de grande pre-
cision ; 3me, un appareil de T. S. F. ; 4me
prix , ménagère de couverts, 177 pièces,
une machine à coudre , etc.

Procurez-vous sans tarder l'almanach du
Pèlerin, son prix fr. 0.60 le rend accessible
à tous.

En vente : Librairie J. Jacquemoud , Cor-
ra terie, 20, Genève.

(Conditions spéciales par quantité. )

Celui du MESSAGER BOITEUX

Le véritable Mesager Boiteux de Berne et
Vevey pour 1932. Société de Plmprimerie
et Lithographie Klausfelder , Vevet. —
Prix : Fr. 0.60.
Pour Ja 225me fois le « Véritable Messa-

ger Boiteux de Berne et Vevey » sort de
presse. Comme nos ancétres l'ont fait , nous
l'accueillons avec plaisir , heureux de le re-
voir , touj ours le mème, bien ique renouve-
lé d'année en année. Attendu ainsi qu'un fi-
dèle ami, il a sa place marquée au foyer.

Avec une curiosité doublée d'impatience
on feuillette ses pages : cette année, soit
pour 1932, le vénérable almanach renfer-
me, cornine touj ours , cette multitude de ren-
seignements dont on peut avoir besoin à
tout instant. A part ces pages utiles : ca-
lendrier , phénomènes célestes , foires , gou-
vernements de la Suisse et des divers
Etats, ainsi qu 'un rappel des grands événe-
ments de l'an passe, le « Mcssager boiteux»
contient des histoires divertissantes , une
poesie, un morceau en patois et une nouvel-
le « Parfois femme varie ». Tout cela est
bien de chez nous , empreint de l' esprit du
terroir.

Parmi les nombreuses illustrations , signa-
lons la grande planche qui montré une vue
à voi d'oiseau du pays neuchàtelois.

Celui du PAYS ROMAND

Nous recevons l'Almanach du Pays Ro-
mand 1932. L'ancienne formule de l' alma-
nach est une chose de tradition , toujours
excellente en soi-mème. Cependant , il est
nécessaire de marcher avec les temps dans
lesquels nous vivons. C'est pourquoi l'Al-
manach du Pays Romand 1932, tout en
conservant une forme classique, a été con-
cu selon les besoins carrément modernes
réclames par notre vie actuelle. Le sens
d'un modernisme très averti s'y fond le
mieux du monde avec le style mème de ce
délicieux archaisme, propre à tout un pas-

En route pour Berlin

Notre Service télégrapiiique et téléphoninue
Une imprimerle à sac j En reute peur Berlin Les employés
BERLIN, 26 septemibre. (Wolf). — 12

jeunes gens correctemenit v.ètus ont fait ir-
ruption au siège du quotidien russe « Ru!»
Cee 12 individus ont détruit les inetalla-
tions téléphoniques, les pupitres et les
machines à écrire. Ile ont d'autre part dé-
chiró tee manuscrits. Quand la police ar-
riva 6ur les lieux, lee malfaiteurs avaient
disparu. Il y a trois ans un acte de pillage
semblabe à ceui-oi avait été commis dans
ce mème journal. Il n'avait pae été poeei-
ble d'éclaircir cet acte. La police a com-
mencé une enquète ipour identifier les 12
individus.

Les changes
PARIS, 26 eeptembre. (Havas). — Cours

des changes à Paris ee matin à 10 heures
10 : Livre 6terl-ing 93, dollar 25.39.

sé conservateur, fleuri de coutumes ethni-
ques et régionales les plus chères à notre
race et à notre terroir.

Cet ouvrage fort bien fait et d' une tenue
impeccable , réunit les noms de personnali-
tés autorisées et sympathiques dont les ta-
lents sont bien représentatifs de notre pa-
trimoine national.

En consultant le sommaire. nous nous
apercevons qu 'un eclectisme écJairé et très
judicieux a prèside à la réunion de suj ets
faits pour toucher et intéresser les goùts les
plus divers. Politique , Beaux-Arts, médeci-
ne et littérature , à la cuisine et à la mode,
à la ville et aux champs.

Ajoutons >que l'Almanach du Pays Ro-
mand 1932 se présente sous une couver-
ture très originale et de couleurs gaies,
dues à la charmante fantaisie de M. "Vin-
cent Vincent.

En résumé, ce premier Almanach du Pays
Romand, joliment illustre et èdite, demeu-
rera une image vivante et obj ective des
possibilités les plus heureuses de notre
beau pays.

Celui de la CROIX ROUGE SUISSE

L'année 1931 accuse encore les progrès
réalisés par l'Almanach de la Croix iRou-
ge Suisse ;il a été favorablement accueil-
li par la population. Les éditions francaise
et italienne sont cornine l'allemande , en
constante progression et ce sont autant
de partisans nouveaux que gagnent l'oeuvre
de la Croix Rouge et celle des Samaritains.
La tournure agréable et familiare de son
contenu , sa base solide et la largeur de ses
idées sont pour cet Almanach autant de ga-
ges de succès. En effet il ne faut pas que
l'inspiration morale de la Croix Rouge , si
noble en soi , soit tranchée par des dis-
tinctions de parti ou de confession. Tous
les collaborateurs à ce recueil y vont da
leur meilleure piume , maintenant tour à
tout l'émotion et l'humour , l'apanage de
tout bon almanach. Oue tous ceux qui veu-
lent contribuer à répandre ce très noble
sentiment qu 'est l'amour du prochain en
temps de paix cornine en temps de guerre ,
s'efforcent de gagner de nouveaux amis à
l'Almanach de la Croix 'Rouge en le recom-
mandant autour d'eux.

LA SUISSE SPORTIVE. Lausanne. No 23,
du 23 septembre 1931 .
Sommaire : la participation suisse aux

Jeux Olympiques. — Hippisme : Le cross-
country du XXme anniversaire de l'Etrier.
— Alpinisme : Quand faut-il mettre la cor-
de ? — Hockey : La Suisse bat la France.
— Tennis : Le Tournoi des assureurs, par
HeJlès. — Athlétisme : Quel magnifique
athlète que ce Ladoumègue , par Robert
Marchand. — Aviation : Les Ailes brisées ,
par E. Naef. — Motooyclisme : Les cham-
pions de 1931, par F. Dumont. — Football :
Le tournoi du iRacing, par A. V. ; le match
Carouge-U. G. S., par M. Henneberg. — Ca-
lendrier sporti! — Golf : Inauguration du
nouveau parcours de Lausanne. — Echos du
Tour pedestre du Léman.

En reute peur Berlin
PARIS, 26 6eptemibre. (Havas). — M. La-

vai, président du Coneeil et miin-istre de
'.'Intérieur et M. Briand, ministre des af-
faires étrangères ont quitt o Paris à ,16 h.
25 à destination de Berlin. Sur te quai de
gare du Nord lee deux ministres ont été
longuement aeclamés. Avant de monter
dahe le vagon réeervé ffls ont été saluée
par Jes membres du gouivernement actuel-
lement à Par i6, le préfet de' la Seine, te
préfet de police et différentes autres per-
sonnalrtée, M. Lavai était acompagné do
MM . Georges Mounier, chef adjoin/t de 6on
cabinet , Buisson, président du tribun'al de
camimerce de la Seine. De son coté, M.
Briand était accompagné de MM. Ph. Ber-
thelot, eecrétaire general du ministère des
affaires étrangères, Legier, chef de eon ca-
binet ot d'un interprete officiel. Tous ont
prie place également -dans lo vagon réser-
ve à la délégation francaise. A 16 h. 25, le
rapide s'ébranlait sous les acclamations du
nombreux publ ic masse sur te quai.

PARIS, 26 septembre. (Havas). — Avant
san départ, M. Lavai a fait aux ¦représen-
tants de la presso la déclaration suivan -
te :

¦Lo voyage que le ministre des affaires
étrangères et moi allons effectuer ne sau-
rait ètre coneidéré comme un simple ges-
to do courtoisie. La nouvelle entrevue que
nous aurons avoc lee ministres allemands
doit abouti.r à une action. Si les rapports
entre la France et l'AJleimj agne sont cor-
diaux, ei uno vaste activité de coopéra-
tion entre nos deux Etals est entrepris,
il sera moins d ifficile alors do restaurer
la confiance.

Malgré les difficultés, cette action ne
doit pas ètre impossible à réaliser. Les
entrevues do Paris et do Londres l'ont déjà
l'aoi'itée. 11 est dos problèmes quo nous ne
eau rione abordor dans te6 oineonstaiicee
actuelles. D'autree eont à réeoudre dane un
esprit de connpélieneion mutuelle. Cette
coopération est ordonnée, 6timulée et con-
tròléo par les deux gouvernements. Nous
devon6 arriver à des resultate favorables
qui so traduiront par des réal ités concrè-
tes. Jo souhaité que dans un avenir très
prochain nous aydone une atimoeplière de
calme, de confiance eane laquelle on ne
saurait résoudre les graves problèmes qui
agitent Jo monde. En partant pour Berlin
dans cet esprit , nous 6ommee 6Ùrs de ré-
pondre au sentiment profond de notre
pays.

Une trombe sur l'Espagne
LINARES .(Espagne), 26 septembre. (Ha-

vas). — Par euite d'une tempète extraordi-
naire accompagnée d'une trombe qui s'est
abatituo sur la ville et laute la région en-
vironnanle, l'eau atteint dane les rues la
hauteur do 4 mètiree. Lee maisons sont
toutes inandées et les pompiers qui les
font évacuer sant obligés de sortir les ha-
bitants par les toitures. Ces inondations
ont été la cause d'accidente graves. Deux
autos dan6 lesquellee avaient pris plac e
plusieuTs pereonnes se sont retournées. On
craint quo tous les occupante de l'uno
d'elio ne ee eoient noyés. Toutes les lo-
calités des enivirons sont isolées, les rou-
tes étant impralicabes. Les dégàts eont dé-
jà évalués à plueieure millions.

Les employés d'hotel
BERNE, 26 septembre. {Ag.) — Répon-

dant aux questione de MM. Foppa et Pé-
trig, le Conseil federai déclare :

II est juste que le nombre dee autori6a-
tions de saison aocordées cotte année du-
ran t le deuxième trimestre à dee employée
d'hotel est de 192 plus élevé que durant
la mème période do l'année précédente.
Cette augmenitation s'explique par le fait
que la plupart des employés saieonnieie
eont awivés cotte année au cours du deu-
xième trimestre étant quo la 6aison a étó
retardée par suite du mauvaie temps. A
part cela, les patrons, qui n'avaient pas
prévu quo la saison qui avait bien com-
mence, finisse si mal, avaient engagé au-
tant de personnel qu'à l'ordinaire. L'aug-
mentation du nombre dee autorisations ne
concerne d'ailleurs quo le deuxième tri-
mestre. Si l'on considère te premier se-
mestre dane son eneemble, il y a eu 84 au-
torieatione de moins que durant la memo
période de 1930.

Pour accorder des peimis de sejoure aux
employés saisonniers, ce eont Ies cantons
qui sont competente. Des instruictions leu:
parviondront prochainemenit pour qu 'ils ré-
duisent dane la mesure du possible te nom-
bre des autorieatione aocordées aux em-
ployés d'hotel étrangers afin de réserver
les possibilités do travail aux employés
d'hotel du pays.

L'assurance-vieillesse
BERNE, 26 eeptembre. (Ag.) — Le co-

mité d'action pour. l'aseurance vieiMesee et
survivants communique :

Ensuite du vceu qui a été esprime de di-
vers cótés, une assemblée a réuni jeudi
à Berne des représentants de tous les par-
tis politiques, des organisations patronates
et ouvrières, dee principaux groupemente
éconamiques et dee loaisees-imaladie. Lee co-
mitée d'action bourgeois et ouvriers assis-
taient. également à cette réunion au cours
de laquelle ont été disculée les moyens de
faire aboutir en votation populaire l'assu-
ranco vteillesee et surv ivants et te projet
de loi sur l'imiposition du tabac.

L'assemblée a pris cannaissance avec
satisfaction du maigre résultat du refe-
rendum puis elle a décide à l'unanimité
de lutter sur un seul fron t et de toutes
ses forces en faveur de l'oeuvre do soli--
darité nationale sartie il y a trois moÌ6 dee
Chambres fódéralee. Elle a prie enfin la
décision à un© très grande majorité rie
rocomanander au Consoil federai d'organi-
ser la votation cette annéo encore.

Partout, un peu de panique
BELGRADE, 26 sqptemibre. (Avala). -

Le6 milieux autorisés donnent les explica-
tiene suivantes à propos de la crise finan-
cière qui frappe l'Europe et des bruite ten-
danoieux répandue au sujet de la eitua-
tion de la Yougoslavie. Ces trois derniers
jours, les banques de Belgrade et d'Agram
ont été l'objet de retrails injuetifiée de
fonde. Lee relatione do crédit des banques
yougoslaves avec l'étranger sont telles que
les établissements financiers de Yougos-
lavie ne sont nullemont affecfée par tes
mesures prises en Angleterre.

Le gouvernement a décide que la Ban-
que hypothécaire et la Caisse d'épargne
poetale, à partir du ler octobre, porteront
te taux de l'intérèt eur les dépòts à 3 %.

Le taux sur les dépote anciens reste _an*>
chiangement, maie tes dépSte rètirée de 1_
Banque hypothécaire ne vseront plus ac-
ceptée.

Les obsèques des aviateurs
PARIS, 26 eeptembre. (Havae). — Co

matin ont eu lieu lee obeèquee des avia-
teurs Le Brix et Mesmin. Les corps ont
été exposés durant toute la matinée k l'E-
glise Notre Dame. Une foule nombreuse
est venne rendite un dernier hoOMnage au_
victimes. L'àbsoute a été donnée par le
cardinal Verdier, archevèque de Pari6.

Les corps ont étó ensuite transportés eur
Je Parvis de Notre Dame où .66 déroula la
eérémonie civile. Plusieurs discours ont
été prononcés notamment par te minietre
de l'air au nom du gouivernement qui a
fiait un magnifique éloge dee aviateure.

Lee corps eeront inhumés demain matin.

Gros incendie
BORDEAUX, 26 eeptemibre. (Havas). —

Un incendio qui a prie en peu de tempe
une grande extension e'est déctaé la nuit
passée dans une ébénisterie. Les-pompiere
ont dù 66 borner à protéger les maisone
voiemes. Lee dégàte se chiffrent à 2 irnil-
lione de francs. 200 ouvrière devront ehó-
mer.

Les comparutions a Genève
GENÈVE, 26 eeptembre. (Ag.) — Le ju-

ge d'inetruction Lang a icommencé same-
di matin l'interrogatoire de M. David
Broillet, secrétaire du Ooneeiil d'adminis-
tration de la Banque de Genève. L'inter-
rogatoire a dure tonte la jounnée. Sane
prendre de repos, M. Lang entendra do-
main M. Louis Bovet, lundi M. Och, ad-
ministrateur et mandi M. Carteiet, notai-
re, ancien membro du Conseil. Tous deux
ont recu un mandat de comparution.

Les cafés en Suisse
.BERNE, 26 septembre. (Ag.) — L'orga-

ne centrai de la société euieee dee cafe-
tiers communique quo sur les 25,518 restau-
rante compris dane la statistique de l'offi-
ce federai dont 17,202 sont dee cafée et
débite de boisson, 12,719 faisaient -partie
au 30 juin courant de la société. Cette as-
sociation groupe pax conséquent exacte-
ment la moitié de tous les coinimerees de
restauration et à peu près lee trois quarte
de tous les restaurante, cafée et débite de
boisson de la Suisse.

t
Monsieur Louis JAUNIN et ses enfants ,

Fernand et Albert ; Monsieur Pierre-Ma-
rie GROSS ; Monsieur et Madame Joseph
GROSS et Jeurs enfants ; Monsieur Henri
GROSS et ses enfants ; Monsieur Maurice
AMACKER et ses enfants ; ainsi 'que les fa-
milles alliées,

ont la douleur de faire-part de la perte
cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Madame

Marie-Thérèse Jaunin-Gross
enlevée là leur affection samedi 26 septem-
bre 1931.

L'ensevelissement aura lieu à St-Maurice
lundi 28 septembre à 10 h. 30.

Cet avis tient lieu de faire-part.
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. VOUS TROUVEREZ

Qualité - Grand choix
Prix très bon marche
SOUS-VÉTEMENTS CHAUDS - CAMISOLES
CALECONS POUR MESSIEURS, DAMES ET
ENFANTS, EN MOLLETONNÉS, LAINE, ESKI- l
MO, FLANELLE - BAS SPORT, CHAUSSONS,
BAS ET CHAUSSETTES LAINE, LAINE ET

SOIE

Raisins de table tessinois
Ire qualité, très doux , à fr.
0.40 le kg. Marion., S. Cla-
ro No 17 (Tessin). 20 O

CHRRS NEUFS
A vendre 6 chars neufs

Nos 12, 13 et 14.
S'adresser chez Papilloud ,

charron , avenue de la Gare,
Martigny.Lutherie

Toujours grand choix de : 4066
Violons - Violoncclles - Altos - Contrebasses - Guittares

Mandolines - Fabrique d'instruments perfectionn.s
Réparations - Transformations - Toutes fournitures

Pose de mèches de crins aux archets,_, Env. par la poste
rCur. d automne*
H 1 Voici lee feuilles qui tombent annoncant le
& /&*J/»^mté/̂ v\ mouvement descendant de la 6ève. C'eet un fait
SI I * q ẑgtl ^V reconnu qua l'AUTOMNE , tout commo au Prin-

I 1 \rJk3uP t tempe, lo sang, dans le corps humain , suit la8 ______[. / iniéme marche que la seve dane la piante. Il eet

H vt-fl ____ fe / ^
on'° ^e touto n6ce66'té do régulari6er cotte CIR-

¦ ^^¦1___P
/^ CULATION du SANG , de laquelle dépenden-t la

B .. . ^^^^^ •• Vie et la Sante. Le meilleur moyen consiste àid Exieer ce portrait
B| '¦¦ T -*** faire une cure avec la

IME de Ili M
mM qui est pantioulièrement emiployée contre lee Maladies intérieures de la
j §  Femme, Métrites, Fibromes, Hémorragies, Pertes blanches, Règles irré-
B gulières et douloureuses, suites de Couches, Migraines , Névralgies,
K Retour d'àge, dee nerfs et de l'Estomac, Faiblesse. Neurasthé-
Jm nie, Troubles de la Circulation du Sang : Vertiges, Etourdissements,
II Lourdeurs de tète, Eblouissements, Congestion , Varices, Hémorroldes,
«1 Phlébites, etc.

M La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY ee trouve d___ toutes lee
S pharmacies. *
m\ Dépót general poux la SUISSE : PHARMACIE DES BERGUES,

121

, quai dee Bargues, à GENÈVE. . i "¦

Prix : te flacon : j "?**»: £• "J «^
I Pilules : Pr. 3.00 euieees

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'ABBE SOURY qui doit porter
te portrait de l'Abbé Soury et la signature en rouge, Mag. DUMONTIER.

Aucun autre produit ne peut la remplacer. ,

* - ¦ . . . . _ .  ___ _ _ i 

F. FONTANNAZ, Atelier de lutherie
Rue de 1'Avancon BEX Rue de l'Avancon

:- Améliorez votre vendange
• par l'emploi des Fermenta sélection-

nés au fendant, muscat, etc, recomman- :
• dés par les Stations viticoles Lausanne et Chàteauneuf {
S Seul dépót à Sierre de la Maison Burmann : 4372 :
Drog. Puippe - Sierre

DIMIS Q-E-QUES ANNÉES
-CM sera tedio-. H oura k—-n «fune
•ante robuste et aTtne inldUgcn-
•ire. Donna-lui dm beaueoup de
ben lai! Oulgoi ; va—i ma preps-
rarej tfwl la ftott de le voir cn

Uìh
enDoudre

POTASSE
I 

assuré récoltes abondantes B|
et produits de qualité' dans RI

toutes les cultures I
Pour renseignements, s'adresser : BK

KALI S. A. -- BERNE I
Hlrschengraben _> 8_
Tel. Bollwark 12.47 |

-" mmm~m~ ¦»-_--_________ 1 a

NOS NOUVEAUTÉS t-WS
ROBES fm^W

MANTEAUX l IH
POUR LA SAISON NOUVELLE /hs , 11

: _0r1T AU COMPLET iM ì"""ì M

ALX CAIE RIKIOMÌS»
DU ISSI .111,„ ^W^

I AV. DU TH-ÀTRE6 LAUSANNE

MI.! ..
H «IH

combinés. Exclusivem. des
marques de qualité.

H. HALLENBARTER
SION Martigny-ViUe
453-8 PI. Centrala

.-gustili Lugon
représentant - Tel. 30
Evionnaz

avise son honorable clientèle qu'il
voyage pour la Maison WIDMANN
Frères, fabrique de meubles, au

4494 sommet du Grand-Pont , Sion.

ARBRES FRUITIERS
Grand choix en pépinières dans les

meilleures variétés 42 / 6

Gaillard Frères ¦ Saxon
Maculature pour emballages

SO cts. le kf. p*r| n moins IO kg.
Imprimerle Rhodanique - St-Maurice

taira à rai.ìD
montées ou non

à la 358 L

Parqueterie d'Aigle
On demande pour de suite

comme bonne à tout faire

jeune fille
de 20-25 ans, sachant bien
cuire.

S'adresser Café de l'Isle ,
Yverdon. lOYv

u fi in y__i
du Révére nd Pére Basile

resta touiours le meilleur
depurati!

S'emploie avec succès contre
les etourdissements, la cons-
tipation , les maladies de la
peau, furoncles, boutons au

visage, etc.
Le paquet Ir. 1.SO
Dans les pharm. et droguer.

Lard fumé
à fr 2.20 le kg. franco con-
tre remboursement en colis-
postaux de 5, 10 et 20 kg.

Salumeria Pietro Facchi-
netti , via Nassa 30, Luga-
no. 19 0

flùonnenoo. aUflOVELLlSTr

LA CONFIANCE
Pourquoi accorde-t-on de préfé-
rence sa confiance à un * „Mar-
que"? Pour la raison principale
qu 'une marque connue constitue
en elle-mème un certificat de
garantie. En outre une ancienne
marque ©st une doublé garantie ,
car celle qui ne tiendrait pas ses
promesses n. pourrait exister
longtemps. PKZ exi6te et pros-
père depuis 50 ansi 
Cwnplets PKZ fr. 6..- 66.- 70.- a 170 -
Manteaui de piult fr. 48- 64 -1  ITO
Manteau; ml-saissn fr. 76.- 88.- a 170.
Manteaux d'hiver PKZ fr 60.- 70.-a 190.

BURGER-KEHL-. CO

Horlogerie - Bijouterie - Optlque
Marchandises de premier choix

RÉPARATIONS SOIGNÉES A
DES PRIX AVANTAGEUX

H. GALLAY
Avenue du Gd St-Bernard Téléphone 3i6

M A R T I G N Y - V I L L E

Le Nouvel Hotel du Cerf
MONTHEY

récemment construit. Maison de ter ordre
Tout confort. Café-brasserie. Restaurant.
Garage. Salle de spectacles et de sociétés

Prix spéciaux pour long séjour. 644
Téléphone No 1. M. Nicolet-Besse, dir.

Nouveautés
Robes et
Manteaux
L'assortimentestau complet

Manteaux doublé
soie de fr. 32.50 à 95.-

Robes lalnage et velours
pr dames de fr. 13.- à 69.-

Mode
Les dernières créations sont
arrivées

Chapeaux de dames
de fr. 3.90 à 19.50

Velours pour robes unis et fantaisie
Lainage fantaisie

MI LOUVRE
Nouvelles Qalerles S. A.

AIGLE - BEX

Ponr cause de décès, _
vendre un

MULET
de dix ans, fort et sage, apte
à tous les travaux.

S'adresser à Mme Veuv*
Hermann Delaloye, Ardon.

Vous qui alme- pour
votre bureau, votre
commerce ou votre
étude dea Imprimé»
de bon goùt tout en
étant modernes, une
eeule commende è r
IMPRIMERLA
RHODANIQUE
ST-MAURICE
vous convalncra que
ees ateliers sont A
méme de vous don-
ner toute satisfaction

Pr quelque s 5̂ "
jours SS.
la Boucherie Chevaline

Martigny
Tel. 2.78, expédie

Santon à mei
A

[[1] extra
UU secs

à fr. 2.50 le kg.
Demi-port payé. 

Banme St-Jacques
de C. Traut mann , ph. Bile

T

Prixfr. 1.75 - Contre Ies piale*;
ulcérations , brQlures , varices
et jambes ouvertes, hémorrol-
des , affections de ls peau.
engelures ,. plqQres , dartres'
eczémas, coups de soleil.
Dans toutes les pharmacies-
Dcp ót general : Pharmacie St-
Jacques, Baie. 1020»

ST - MAURICE
Cadres de ballot, pour

allumer le feu , à io cts. 1»
pièce. - Économique.

S'adresser à V
IMPRIMERIE RHO DANIQUE


